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Samuel Côté. L’histoire derrière 
des épaves du Saint-Laurent : 
deuxième partie. Québec, Les 
éditions Gid, 2018, 69 p.
 
Samuel Côté, l’historien du 
Saint-Laurent, nous revient 
une fois de plus avec le récit 
des histoires des épaves du 
grand fleuve. 

Dans cette seconde partie, 
nous découvrons entre autres le Viking, le 
Scotsman, l'Oakton et l'Inger Elisabeth. Fidèle 
à son habitude, Samuel Côté nous dévoile le 
résultat de ses recherches avec une approche 
fascinante. Il présente l’histoire des navires, 
de leur construction à leur triste fin, en pas-
sant par leur apport au monde maritime.

Il est impressionnant de découvrir les circons-
tances de certains de ces naufrages et de voir 
comment les autorités ont ensuite travaillé 
pour récupérer ce qui pouvait encore l’être.

Une fois de plus, Samuel Côté fait état de 
ses recherches de manière brillante et capti-
vante. La rigueur scientifique qu’il applique 
à son travail transparaît dans chacune de 
ses découvertes. La bibliographie est im-
pressionnante et prouve une fois de plus 
que Samuel Côté est un historien rigoureux. 

Les documents iconographiques présents 
dans l’ouvrage sont de très grande qualité et 
complètent parfaitement les informations. 

Seul petit bémol concernant cette publica-
tion : elle se termine selon moi trop rapide-
ment. J’aurais pris plus de ces magnifiques 
découvertes et de ces récits fascinants.

Je ne suis cependant pas inquiète. Je me 
doute bien que j’entendrai à nouveau parler 
de Samuel Côté prochainement.

L’histoire derrière des épaves du Saint-Laurent 
est un livre passionnant pour quiconque 
s’intéresse à l’histoire maritime du Québec. 

Johannie Cantin  
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des ans avec les gens et les arbres qui ont 
jalonné son existence.  

C’est ainsi que ses lecteurs sont conviés 
à lire 75 textes brefs issus de sa plume, 
mise au service de sa voix dans le cadre de 
l’émission radiophonique C’est fou…, qu’il 
coanime depuis plusieurs années sur Ici Ra-
dio-Canada Première. 

Le recueil réunit les prises de parole du 
conteur, qui parcourt autant sa mémoire 
émotionnelle et autobiographique que ses 
constats sur les mœurs de ses contempo-
rains. Certains thèmes qui lui sont chers 
reviennent; d’autres sont nouveaux, voire 
inattendus. Certains autres sont tranchants 
et sans appel, principalement en ce qui 
a trait à l’histoire, celle écrite par les vain-
queurs, mais aussi celle que l’on refuse d’of-
frir sous prétexte que les gens n’aiment pas 
l’histoire. Ses tirades portent tour à tour 
sur la richesse de ce qu’enseigne l’Indian 
time et l’importance des femmes dans l’his-

toire et la survie. Serge Bouchard revient 
également sur les cas du général Jeffery 
Amherst et de John A. Macdonald, pour 
ensuite s’arrêter autant à la pensée de Vla-
dimir Jankélévitch qu’à celle du philosophe 
patenté que fut son père. Il termine en par-
lant des murs que l’on frappe, et de la rési-
lience nécessaire pour continuer.

« Le bout de la route n’est jamais vraiment 
le bout de la route  » (p.  89), et le septua-
génaire en sait quelque chose. S’il compte 
déjà un grand nombre d’irréductibles lec-
teurs, le vieux sage a beaucoup à offrir 
aux plus jeunes. Par devoir de mémoire et 
d’érudition, il faut mettre entre les mains 
de la génération à venir l’œuvre de cet hu-
maniste aucunement dépassé, malgré ses 
propres dires! «  Une voix qui cherche des 
oreilles, une parole qui rejoint une autre 
parole. Du plus profond de l’un au plus 
profond de l’autre » (p. 192).

Pascal Huot


